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Introduction 
Qu'est ce que le totalitarisme ? Nom donné par un opposant de Mussolini (1920). 

Sens large repris pour désigner des régimes autoritaires portés par une idéologie qui 

cherche à bâtir un homme nouveau, dénoué de tout lien, de toute culture. Homme 

machine au service de l’État et de l’idéologie qui s’en sert. 

 

Pas de liberté, pas de pluralisme, pas d’initiative ou de création. Régime soutenu par 

les masses et la propagande, culte de la personnalité, système de terreur et de 

répression des opposants politique. L’homme est le pion du système, il existe pour le 

système et non le système pour lui. 

 

3 idéologies concernées : communisme, nazisme, fascisme. 3 pays : Russie, 

Allemagne, Italie. Tous les 3 ont la même origine, les même bases, mais naissance 

et déroulement différents.  

 

Holisme et monisme.  

Millénarisme et eschatologie.  

Évoquez les auteurs qui parlent du totalitarisme.  

 

Problématique : En quoi ces 3 totalitarismes ont-ils la même racine mais diffèrent-ils 

dans leur pensée et leur réalisation ?   
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I/ L’arrivée au pouvoir des régimes totalitaires 

A/ Naissance de l’URSS 

 

22 janvier 1917, conférence à Zurich de Lénine (alors inconnu) devant le cercle des 

étudiants socialistes : « Nous, les vieux, nous ne verrons peut-être jamais les 

batailles décisives de la Révolution ».  

 

8 semaines plus tard le tsarisme est renversé, sans que Lénine ait fait quoi que ce 

soit. Ludendorff est le véritable maître de l’Allemagne. C’est lui qui expédie Lénine en 

Russie en avril 1917 pour achever de détruire l’armée russe. Ce sont des socialistes 

autrichiens qui lui parlent de lui.  

 

Bolchéviks = majoritaires 

Menchéviks : minoritaires 

Nom pris au congrès de Londres de 1903.  

 

Février 1917 : émeute spontanée, le tsar part. 

Octobre 1917 : coup d’État bolchéviks, instauration d’un régime de terreur 

 

1/ Un régime autocratique en Russie 

85% de paysans. 

1861 : abolition du servage 

A partir de 1850 décollage industriel, forte industrialisation, enrichissement de la 

population. 

1881 : assassinat d’Alexandre II 

Alexandre III restaure l’autorité, la police politique, meurt en 1894. Censure, 

surveillance. 

Nicolas II (26 ans), indécis, problème avec son fils le tsarévitch. Raspoutine (meurt 

en 1916).  

1905 : dimanche rouge : manifestation, tire sur la foule, rupture entre le peuple et le 

tsar, 300 morts devant le Palais Impérial. 

 

2/ Le développement des oppositions 

Libéraux : veulent un régime parlementaire.  

Socialistes : révolution, veulent renverser le système 

Tsar accepte le suffrage universel en octobre 1905 pour élire la Douma. Constitution 

des Soviets. Douma élue mais la supprime, choc. 
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3/ Révolution russe et avènement du bolchévisme 

Graves problèmes économiques, augmentation des prix, disette. 

1915 : Nicolas II prend la tête de l’armée, il n’est plus à Petrograd pour diriger le 

pays. Perd le contrôle du pays.  

 

« En entrant en guerre face à l’Allemagne le Tsar a fait le plus beau cadeau à la 

révolution. » Lénine 

1 millions de désertion dans l’armée.  

23-28 février 1917 : mouvement spontané, manifestation pour demander du pain et 

la paix. Nicolas II abdique le 2 mars, son frère refuse le pouvoir, le 3 mars fin des 

Romanov. 

 

Double pouvoir : 1 gouvernement provisoire, démocratie parlementaire. Et les 

Soviets : plusieurs tendances socialistes. Le GP se coupe de la population, ne peut 

satisfaire leurs revendications. Poursuit la guerre pour asseoir le régime, l’autorité de 

l’État s’effondre. Les bolchéviks ont 200 000 membres.  

 

En 1919 la situation de l’Allemagne est comparable à celle de la Russie de 1917, 

pourtant les communistes n’arrivent pas à prendre le pouvoir, alors que pour Marx 

l’Allemagne est la patrie de la révolution, mais sûrement pas la Russie.  

 

Thèses d’avril de Lénine : 

Pas de soutien au GP 

Tout le pouvoir aux soviets ouvriers.  

Nationalisation des terres et des banques 

Fin de la guerre 

Autodétermination pour les peuples qui le souhaitent 

Création de l’Internationale pour exporter la révolution 

 

A l’annonce de la révolution, c’est la joie chez les Alliés. Les Américains voient la 

chute de l’autocratie et pensent que la démocratie va bientôt se lever sur la Russie. 

Les financiers de Wall Street financent les bolchéviks, avec l’aide de l’Allemagne, qui 

transfère l’argent en Russie. Le Soviet de Petrograd prend en main la direction du 

gouvernement. Les officiers ont demandé l’abdication du tsar, ils sont éloignés de la 

monarchie.  

 

Lénine n’a aucune expérience du pouvoir, il n’a jamais rien gouverné, idem 

pour les autres révolutionnaires. Ils ont vécu en exil pendant de très nombreuses 

années, si bien qu’ils ne connaissent pas non plus la Russie. Ils ont une tâche 

immense et sont incapables d’y faire face.  
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Pas de tradition démocratique en Russie. Les bolchéviks noyautent les soviets. 

24-25 octobre : coup d’État des bolchéviks. La minorité s’impose, conseil des 

commissaires du peuple : Lénine, Trotski, Staline. Ils dirigent le pays. 

 

 

 

 

 

Socialisme                         communisme 

                                          Nazisme 

    Fascisme 

 

Disparition de Dieu 

Culte de l’État  

Élimination de la personne 

Conception anti naturelle de la société 

Non respect des droits de l’homme 

 

 

 

 

Lénine prend 2 mesures :  

Décret sur la paix (paix immédiate avec l’Allemagne) 

Décret sur la terre (terre nationalisée, terre aux soviets. 

+ contrôle des usines par les ouvriers 

+ Autodétermination pour les peuples qui le souhaitent.  

 

Rupture radicale, très populaire, mais il faut maintenant imposer le pouvoir par la 

force.  

 

 

4/ Le communisme de guerre 

 

1918-1921 : guerre civile. Russes blancs, aide étrangère, armée rouge.  

Janvier 1918 : dissolution de l’Assemblée parce que pas favorable aux bolchéviques.  

Interdiction des partis politiques sauf le Parti bolchévik qui devient le PC. 

Épuration des soviets, massacre de la famille impériale à Ekaterinbourg en juillet 

1918.  

 

Lénine a imposé le troc forcé aux paysans. Refus de ceux-ci, ils cachent leur 

nourriture. Ils sont alors poursuivis et attaqués.  
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« Nettoyer la terre russe de tous les insectes nuisibles. » Lénine, janvier 1918. « Tant 

que nous n’appliquerons pas la terreur exécution sur place, nous n’arriverons à 

rien. » les Soviets font monter une énorme révolte. C’est d’elle que part la guerre 

civile, qui permettra aux communistes de se maintenir. Les paysans vont chercher 

des officiers pour leur servir de chefs, comme en 1793.  

 

En 1917 les blancs sont républicains, ils ne combattent pas pour restaurer le tsar. 

Les blancs gagnent en Finlande, en Pologne et dans les Pays Baltes. C'est-à-dire 

face au nationalisme. Le nationalisme est la seule force qui a toujours mis le 

communisme en déroute.  

Les financiers juifs soutiennent la révolution en Russie et la financent parce que le 

régime du tsar avait fait des pogroms.  

 

Le marxisme est une polémique, c'est-à-dire un art de la guerre (défini par Jules 

Monnerot). C’est pourquoi le communisme ne peut exister que par la guerre, y 

compris entre eux. Les dirigeants soviétiques n’aiment pas la Russie, et la plupart ne 

sont pas Russes. Cela explique le mal qu’ils ont pu faire au pays. 

Les adversaires ne sont plus des hommes mais des cafards, des insectes, des 

parasites qu’il faut éliminer. C’est pourquoi la terreur s’exprime avec autant de 

violence.  

 

20 décembre 1917 : Tcheka, a le pouvoir de vie et de mort. 

5 septembre 1918 : création des camps de la mort.  

 

La Tcheka est dispensé de preuve, elle peut tuer tous ceux qu’elle soupçonne 

d’opposition.     

Des villages entiers sont rasés, les personnes sont tuées avec des gaz chimiques.  

 

Pas de différence entre l’état de guerre et l’état de paix, la paix elle-même doit être 

une guerre et doit servir à combattre.  

 

 

Récoltes réquisitionnées pour nourrir le peuple. 

1920-1921 : déportation + famine 

Répression de toutes les émeutes 

 

Victoire de l’armée rouge : 

Rouge : 700 000 morts 

Blancs : 500 000 morts 

Civils : 9 millions de morts 

+ 750 000 émigrés 

Soit 10.2 millions de morts 

+ 1GM : 1.7 millions de morts 
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5/ La NEP 

Russie très faible, Lénine doit reculer : 1921 : NEP. Libéralise un peu l’économie, 

privatise les entreprises de – de 20 salariés, les paysans peuvent vendre leur 

surplus.  

Société qui s’enrichit : les nepmen + koulaks.  

1922 : création de URSS, État fédéral avec plusieurs pays, pas d’autonomie, le PC 

contrôle tout, pas de séparation des pouvoirs.  

21 janvier 1924 : mort de Lénine 

 

6/ Arrivée au pouvoir de Staline 

1922 : secrétaire gal du comité central. Écarte Lénine qui est trop malade. Contrôle 

toutes les nominations, prend le pouvoir et poursuit l’œuvre de Lénine, écarte Trotski 

(assassiné en 1940 à Mexico).  

1929 : « le grand tournant » abandonne la NEP. Lance une collectivisation massive 

de l’agriculture et de l’industrie, premier plan quinquennal.   

 

Staline ne parle jamais au peuple, il reste au Kremlin, dans son bureau et n’en sort 

pas. Le peuple ne connaît de lui que ses portraits. Il utilise l’organe du parti pour se 

faire connaître.  

 

Entre 1928 et 1934 le salaire réel des ouvriers baisse de moitié.  

 

1922 : famine en Ukraine, 5 M de morts.  

 

Juillet 1932-avril 1933 : génocide en Ukraine. Les silos sont pleins, les récoltes sont 

bonnes. Staline fait réquisitionner les grains qui sont laissés à pourrir dans les gares. 

La population n’a plus à manger. 6 M de morts. Volonté de briser la paysannerie 

ukrainienne.  

 

Été 1939 : premier des grands procès de Moscou. C’est le début de la grande 

terreur.  

 

Les 30 000 meilleurs officiers sont éliminés. Volonté de tuer les meilleurs. En 1939 

l’Armée rouge se fait battre par l’armée finlandaise. C’est pourquoi Hitler a cru, à tort, 

qu’il serait facile de vaincre cette armée. Les officiers du parti sont eux-aussi 

éliminés.  

 

Octobre 1936-novembre 1938 : 1.5 M de personnes arrêtées, 668 000 exécutés, les 

autres sont déportés. Supprimer les minorités ethniques et sociales qui sont vues 

comme insoumises donc dangereuses.  

1940 : Katyn, 4 243 morts.  

 

Estonie, à partir de juin 1940, élimination de la population : 17.5% de morts.  
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La terreur stalinienne est le fruit de la culture russe. Ivan IV et Pierre 1er sont des 

êtres cruels et sanguinaires. On ne peut isoler le communisme de l’esprit russe, 

comme le nazisme est le fruit de l’esprit allemand. C’est Catherine II qui apporte un 

esprit européen à la Russie. La noblesse n’a aucune liberté, le tsar dispose d’elle et il 

est tout puissant. Cruauté extrême des tsars. La Russie est marquée par la culture 

mongole.  

 

Staline n’est pas un fanatique. Il travaille 15 heures par jour. C’est un froid réaliste 

qui sait peser et mesurer la situation avant de prendre une décision.  

Le communisme a tué 20 M de personnes en Russie.     

 

 

Conclusion : le communisme fut instauré en plusieurs étapes. Toujours illégal, brutal, 

aidé par la guerre et l’ignorance des masses.  

 

 

 

B/ L’arrivée au pouvoir du fascisme en Italie 

 

Fascisme : Rome antique, faisceaux, symbole de l’autorité (licteurs), + hache 

1GM : fusils en tipi 

1919 : Mussolini récupère le terme : faisceaux de combat, puis partie, puis idéologie 

 

 

25 juillet 1943 : le Grand Conseil fasciste renverse Mussolini. Le roi le fait arrêter 

aussitôt et emprisonner. Le régime s’effondre sans résistance.  

 

Six semaines plus tard, l’Italie entre en guerre aux côtés des Alliés et contre 

l’Allemagne. Volonté du roi.  

 

Un raid de SS libère Mussolini. Il va au nord de l’Italie et rencontre Hitler. Il lance un 

appel à la résistance et à continuer la lutte. Proclame la RSI : la République sociale 

italienne. Veut renouer avec le premier fascisme, celui du nationalisme de gauche et 

du squadrisme et le mythe de l’homme nouveau. Revenir à 1920.  

 

1/ Crise économique, sociale, morale, politique.  

1918 : catastrophe économique, pays ruiné, faillite des entreprises, chômage. 

Nord : très industriel 

Sud :  agraire 

Donc conflit entre les deux régions 
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1922 : 610 000 chômeurs, + mécontentement face au peu de victoire. 

Multiplication des émeutes communistes, occupation des usines, terres, assassinat 

des patrons. Peur d’une révolution bolchévique. 

 

1919 : socialistes et communistes progressent aux élections. Grand désordre, Etat 

n’est pas en mesure  de rétablir l’ordre 

1919 : D’Anunzio occupe Fiume 

La démocratie est discréditée, pas de confiance dans les politiques. 

 

La guerre civile des années 1920-1921 reprend en 1944-1945.  

Le fascisme est l’événement le plus énigmatique et le plus discuté du XXe siècle.  

 

1923 : le Komintern lance un appel à lutter contre le fascisme, créer des 

mouvements antifascistes.  

 

Qu'est-ce que le fascisme ? Il est né de la conjonction de plusieurs événements :  

La rencontre du traumatisme de la PGM, d’une culture européenne ayant Nietzsche 

pour référence, de la volonté de fonder une nouvelle aristocratie, de briser le 

bolchévisme et la bourgeoisie. Il se veut une réponse à la crise que traverse la 

société libérale.  

 

La démocratie libérale est un échec, elle ne parvient pas à résoudre les crises des 

années 1920-1930. Les régimes français et anglais deviennent obsolètes. De 

nouveaux régimes s’installent : fondés sur l’alliance des conservateurs et des 

militaires : 

Hongrie : 1920, Espagne : 1923 & 1936, Lituanie : 1926, Yougoslavie : 1929, 

Portugal : 1932, Allemagne et Estonie : 1933, Autriche, Bulgarie et Lettonie : 1934, 

Grèce : 1936, Roumanie : 1938, France : 1940.  

 

Tous ces pays ont perdu leur régime traditionnel, le nouveau régime ne leur convient 

pas, ils essaient d’en trouver un autre.  

 

Ces régimes s’inspirent du fascisme, mais ils ne sont pas fascistes, il y a beaucoup 

de différences. Dans les pays où sont établis des dictatures conservatrices les 

mouvements fascistes sont interdits. 

 

24 mai 1915 : entrée en guerre contre l’Autriche.  

26 août 1916 : entrée en guerre contre l’Allemagne. 

Bilan : 670 000 tués et un million de blessés.  

 

La guerre forme une nouvelle génération. C’est la jeunesse de 1918, qui a découvert 

l’expérience de la guerre, les horreurs, les morts et les blessés, mais aussi 

l’exaltation des combats, l’idéal, une vie qui n’est plus une vie de petit bourgeois mais 



 
10 

qui a un grand but. Le retour à la vie civile est difficile, cette génération a soif d’autre 

chose.  

C’est le mythe de la régénération morale par la lutte et le sacrifice. Haine du 

conformisme du régime parlementaire. Le Risorgimento devient une révolution 

inachevée, il faut aller au bout de ce processus.  

 

A leur retour les soldats sont attaqués par les pacifistes et les socialistes : on leur 

crache dessus, on leur donne des coups. Cela les humilie et explique la revanche 

future.  

 

2/ Mussolini à la conquête du pouvoir  

 

Secrétaire général du PSI, dirige l’Avanti. Marqué par les idéaux socialistes, reprend 

les thèmes en y ajoutant de l’autorité et du nationalisme.  

Thème et volonté politique floue. 

Mars 1919 : faisceaux italiens de combat, 300 membres 

1919 : premier programme, très flou, attire les ouvriers et les classes moyennes.  

1921 : 2ème programme, PNF 

 

La naissance du squadrisme. 

Branche militaire du fascisme. Constitué à Trieste en 1920. Squadre = escouade.  

Émeutes et violence à partir de 1919 entre les squadres et les socialistes.  

 

1920-1921 : 3 000 morts, dont 463 squadristes et 1000 policiers.  

 

Création de syndicats agraires qui reprennent les thèses d’extrême-gauche. 

Rhétorique nationaliste et anti bourgeoise. Mussolini est débordé par les squadres, il 

essaye de contrôler le mouvement.  

 

Présente des députés, les squadre brisent les grèves, violence (huile de ricin). L’État 

ne réagit pas, parce qu’il maintient l’ordre. L’État utilise les squadre pour maintenir 

l’ordre.  

 

Alliance des patrons mais idées socialistes. 

 

28 octobre 1922 : marche sur Rome. Naples / Rome. Demande le pouvoir, 

intimidation. Le roi (VE III) appelle Mussolini au pouvoir, ce n’est pas un coup d’État 

mais un coup de force, son arrivée est légale.  
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3/ Mise en place de la dictature (1922-1926)  

 

Mise en place progressive, Mussolini veut garder la confiance des Italiens, pas 

beaucoup de fascistes au gouvernement, tous les partis sont représentés (sauf les 

communistes et les fascistes). Politique libérale avec maintien de l’ordre. 

Novembre 1922 : le Parlement lui donne les pleins pouvoirs pour sortir de la crise. 

Mussolini élimine ses adversaires, il crée une police politique (OVRA). Modification 

du système électoral pour assurer la victoire 

1924 : législatives, grande tension, victoire PNF 2/3 des sièges. 

 

Matteotti attaque Mussolini, il est arrêté et assassiné. Grand émoi, les libéraux 

menacent de partir. 

On ne sait pas vraiment qui a tué Matteotti.  

 

Ce serait Cesare Rossi qui aurait commandité le meurtre. Dirigeant fasciste, membre 

de la franc-maçonnerie. Voit dans le fascisme la continuité de la tradition républicaine 

et nationaliste et anticléricale, à la suite de Mazzini et de Garibaldi.  

 

Mussolini n’a pas commanditer le crime, il n’est pas au courant. 

Il craint d’être renversé, la droite conservatrice s’éloigne de lui et les fascistes ne le 

soutiennent plus. Il a peur pour son siège. Les ultras veulent le renverser, Mussolini 

est obligé de s’incliner.  

 

Mussolini fait face, il assume et annonce le début de la dictature.  

 

1926 : « Lois fascistissimes » (défense de l’État).  

 

Pouvoir élargi, responsable seulement devant le roi, peut légiférer par décret, 

censure de la presse et de la radio, épuration de l’administration, syndicats et 

organisation politique non fascistes sont interdites. 

Tribunal spécial pour juger les opposants, îles Lipari, bagnes. 

Mussolini maintient les institutions mais les vidées de leur contenu. Grand conseil 

fasciste choisi les députés, appui des corporations, peuplées de fascistes. Mussolini 

est le Duce (guide), nomme et révoque les ministres, légifère sans contrôle. Police 

politique : Milice (700 000 membres). Etre membre du parti pour avoir de la 

promotion sociale. Pour s’attacher les catholiques il signe en 1929 les accords du 

Latran, souveraineté du pape sur le Vatican est reconnue. 

 

Très peu de répression. De 1923 à 1940 il y a 9 exécutions politiques. De 1940 à 

1943 : 17. Les opposants les plus remuants sont assignés à résidence dans les îles.  
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Conclusion : Arrivée au pouvoir de Mussolini est légale, il a profité de la peur et de la 

menace communiste ainsi que de la dissolution de l’Etat. Une fois au pouvoir il 

oriente le régime vers la dictature.  

 

C/ La montée du nazisme et l’arrivée d’Hitler au pouvoir  

 

Allemagne vaincue et affaiblie. République de Weimar est incapable de gérer la 

situation. Dissolution de l’Etat, crise économique de 1929, augmentation des 

tensions, peurs sociales, agitation communiste.  

 

Hitler, un fils de 1918 

Mystère d’Hitler : comment a-t-il pu prendre le pouvoir et le contrôle du pays le plus 

civilisé d’Europe. Comment le régime a-t-il pu créer tant d’horreur, surtout à partir de 

1942, et en même temps avoir une esthétique. Comment les Allemands ont-ils pu 

faire preuve de tant de courage et tant de bravoure ? (la répression policière 

n’explique pas tout).  

 

Le communisme, l’américanisme, le fascisme peuvent exister sans leurs chefs. Le 

nazisme ne peut pas se comprendre sans Hitler. Pouvoir hypnotique d’un homme.  

Le 18 juillet 1918 Ludendorff est à 90 km de Paris. Mais le peuple allemand souffre 

terriblement du blocus allié.  

 

1/ Les faiblesses de la République de Weimar : une naissance difficile dans un 

contexte politique agité 

 

Révolution rouge dans les ports de la Baltique. Kiel tombe aux mains des 

communistes. Le 8 novembre, révolution à Munich, les socialistes prennent le 

pouvoir dans la ville, les Wittelsbach sont chassés. L’empereur fuit en Hollande, la 

république socialiste est proclamée à Berlin. En quelques jours tout l’ordre 

administratif de l’Allemagne s’est effondré, plus d’ordre ni de force de police. Les 

socialistes ont pris le pouvoir.  

Les militaires de retour sont très mal accueillis. Beaucoup d’officiers sont lynchés par 

la foule, frappés, tués dans toute l’Allemagne.  

 

Fin de l’empire, défaite pas acceptée. Coup de poignard dans le dos. République 

fondée par le SPD, peu de monde la soutient, nostalgie du Reich ou volonté de faire 

la révolution. 

Novembre 1923 : putsch à Munich, fiasco, prison, Mein Kampf 

Instabilité gouvernementale, peu de partis.  
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Création des corps-francs : groupe de militaires qui combattent les communistes. Ils 

ont le soutien du gouvernement : les sociaux-démocrates craignent de perdre le 

pouvoir, comme en Russie, au profit d’un Lénine. Guerre dans les rues de Berlin, 

guerre civile dans toute l’Allemagne jusqu’en 1923. Janvier et mars 1919 : 

soulèvement spartakiste à Berlin, réprimé par les corps francs. Or ils sont lâchés par 

le gouvernement, après avoir travaillé pour lui et l’avoir sauvé de la prise de pouvoir 

bolchévique. Ils ont combattu contre l’Armée Rouge dans les Pays Baltes (Baltikum). 

Donc grande amertume et grande haine contre le régime, qu’ils combattent 

désormais (Ernst von Salomon, Les Réprouvés).  

 

Ils incarnent la révolte radicale contre le monde bourgeois de leur temps. Ils font 

partie des fondateurs du nazisme. Leur patrie, c’est leur drapeau. Forgés par la 

guerre et les épreuves, âpreté de la vie militaire.  

 

2/ Une situation économique difficile 

1914 : 1$ = 4 marks 

1920 : 1$ = 65 marks 

1922 : 1 $ = 192 marks 

1923 : 1$ = 4200 marks occupation de la Ruhr, Allemagne trop endettée, ne peut 

plus payer. 

1924 : nouvelle monnaie, Reichmark, + stable, plan Dawes 

1929 : crise économique, manque de capitaux, fermeture d’usines 

1930 : 3 millions de chômeurs 

 

Reichstag dissout : SPD : 143 sièges : KPD : 77 sièges ; NSDAP : 107 (1928 : 12). 

 

3/ La naissance du nazisme 

Hitler est caporal pendant la guerre. 

1919 : adhère au DAP (parti des travailleurs allemands) qui devient NSDAP, possède 

une milice : les SA. Hitler crée les SS (Schutzstaffen) pour contrer les SA. 

 

Quelles idées ? 

Idées socialistes : pas de trust 

Confiscation des bénéfices de guerre, antisémitisme et nationalisme. Double 

discours pour bénéficier des subsides du patronat qui a peur des communistes. 

 

Hitler est dans la tradition des Lumières : il croit au progrès humain, il croit que 

l’homme peut sans cesse s’améliorer. Différent des traditionnalistes, qui croient à la 

continuité de l’homme. Il peut y avoir des individualités fortes, mais cela est toujours 

à recommencer.   
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Concept de Herrenvolk, peuple supérieur, qui est issu de la vulgarisation des idées 

de Darwin. Ce concept est repris par Théodore Roosevelt et Max Weber. Il 

s’accommode très bien de la doctrine américaine. Tout n’est pas absurde dans le 

nazisme, de même que dans le communisme. C’est l’aspect matérialiste et 

systémique de la pensée de Hitler qui devient absurde.  

 

« Communisme et hitlérisme sont des perversions du rationalisme des Lumières, une 

sorte de folie de la raison. Ils croient avoir découvert le secret de la cité idéale fondée 

sur la science et la raison. » p. 222 

 

Les hommes : Goebbels (propagande), Himmler, chef des SS, Goering, as des as.  

 

Multiplication des associations : sports, syndicats, ligues, noyautées par le NSDAP 

 

Juillet 1932 : 232 sièges sur 607, Hitler demande à être chancelier. 

 

Qui vote pour lui ? Paysans déclassés, femme, ouvriers, bourgeoisie ruinée.  

Novembre 1932 : nouvelle élection, recul du NSDAP mais poussé des communistes 

Peur, Hindenburg appelle Hitler au pouvoir en 1933.  

 

Arrivée légale, par les élections, nommé légalement par Hindenburg. En un an il 

passe de l’exercice légal du pouvoir à la dictature.  

 

4/ L’exercice légal de la dictature 

 

La révolution national-socialiste 

En 1932, Weimar est à l’agonie, le KPD et le NSDAP ont plus de 52% des sièges, et 

pourtant ils ne sont pas dans le gouvernement. Les communistes annoncent que 

l’Allemagne sera bientôt soviétique. Climat de guerre civile et de lutte incessante. La 

crise de 1929 a fait beaucoup de dégâts.  

 

3000 détentions arbitraires en 1933. En France, en 1944, il y a au moins 600 000 

détentions arbitraires dans le cadre de l’épuration.  

 

Hitler est le porte parole des ventres creux et des affamés. Ouvriers et chômeurs 

votent pour lui. Beaucoup d’œuvres sociales, faire une communauté de peuples.  

 

Dès 1934 redressement de l’économie. Hitler y parvient beaucoup plus facilement 

que Roosevelt.  

 

Pour comprendre le nazisme, il est nécessaire de ne pas voir la période 1933-1939 

avec les yeux de 1945.  
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28 mars 1933 : conférence de Fulda. Levée des excommunications.  

Le pasteur Martin Niemöller fait savoir qu’il vote pour le NSDAP en 1933. 4 ans plus 

tard il devient un opposant farouche et est déporté.  

 

Gouvernement de coalition, seulement 3 nazis au gouvernement : Frick (intérieur), 

Goering (ministre du land de Prusse) et Goebbels, (propagande).  

 

1er février 1933 : dissolution du Reichstag. Campagne très violente, bataille entre les 

SA et les communistes 

27 février 1933 : incendie du Reichstag par les SA, un communiste est soupçonné, 

cadres du KPD arrêtés. 

28 février : décret d’Hindenburg « pour la protection du peuple et de l’Etat ».  

_ Suspension des libertés individuelles 

_ KPD interdit. 

C’est la 1ère base légale de la dictature 

 

Mars 1933 : victoire des Nazis. Hitler obtient les pleins pouvoirs pendant 4 ans. Les 

partis politiques sont interdits, le NSDAP est le parti unique. Les syndicats sont 

dissouts, création du Front du Travail. L’administration est épurée, la Gestapo traque 

les opposants, envoyés à Dachau, début des persécutions. 

Mise au pas de la société. 

 

En 1933 il y a 3 M de SA contre 100 000 (en réalité 200 000) soldats de la 

Wehrmacht. Röhm est un général qui contrôle plus d’hommes que les autres 

généraux allemands. L’armée laisse se déployer les SA car permet d’avoir une force 

militaire sans déroger au TV. La SA fut indispensable à Hitler pour prendre le 

pouvoir, mais en 1934 elle est devenue gênante et contre productive. Il est 

nécessaire alors de la mettre au pas, ce que Röhm ne comprend pas. Il pense être 

encore indispensable. Elle est le refuge des gens de gauche : elle est comme le 

beefsteak : brune à l’extérieur mais rouge à l’intérieur. Mouvement très anticapitaliste 

et antibourgeois.  

 

30 juin 1934 : Nuit des Longs couteaux. Élimination des SA et de l’opposition de 

droite. Massacres durent jusqu’au 2 juillet.  

 

Problème pour Hitler : Röhm, chef des SA. Beaucoup plus socialiste qu’Hitler, veut 

aller + loin dans le socialisme. Hitler purge les SA, 29/30 juin 1934 : Nuit des Longs 

couteaux à Munich + Berlin. Entre 15 000 et 23 000 morts.  

 

 

2 août 1934 : mort d’Hindenburg, Hitler cumule les fonctions de psdt et de chancelier, 

il est Reichführer. Führer prinzip : autorité découle du chef, soumission de 

l’administration au chef, doivent obéissance.  
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19 août 1934 : plébiscite, 90% des Allemands  approuvent la concentration des 

pouvoirs. Hitler nomme les chefs des Lan, en un an et demi il a établit une dictature. 

Base légale, violence comme élément moteur du régime, moyen de gouverner.  

 

Le mythe du Führer est indispensable pour comprendre le nazisme. Personne 

charismatique, volonté de fer pour faire les choses, attise les foules. Les Allemands 

adorent et vénèrent Hitler, même au moment des destructions et de la fin de la 

guerre. L’expérience nazie dure 12 ans, dont 6 ans avant la guerre, ce qui est trop 

peu pour entrer en profondeur dans les masses. Le régime est populaire parce qu’il 

répond aux aspirations et aux besoins de la population. Le peuple est écouté et pris 

en compte, et c’est la première fois dans l’histoire de l’Allemagne. Le régime nazi est 

un régime éminemment démocratique, car il s’appuie sur le peuple et a besoin du 

peuple pour exister. Les complots ne viennent pas du peuple mais de l’aristocratie. 

Le nazisme a modernisé l’Allemagne : motorisation, communication de masse, 

programmation des loisirs, éducation, famille, santé, industrie.     
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II/ Idéologie et fonctionnement des régimes totalitaires 

A/ Les idéologies totalitaires 

 

Une base unique : le matérialisme 
< Matérialisme 
< Athéisme 
< Anti naturel : pas de propriété privée, 
pas de famille, tout appartient à l’État 
< Faire un homme nouveau, détaché de 
tout 
 

< Homme est bon, corrompu par la 
société (pas de péché originel) 
< Homme est matière, pas d’âme, pas 
de culture, donc il peut être moulé 
< Homme est autonome, pas de 
transcendance. Se suffit à lui-même 
< Homme est sans Dieu : athéisme 
« culte de l’État » Léon XIII 
< Homme est tout à l’État 

 

3 branches : 

Communisme, État, classe 

Fascisme, État, nationalisme 

Nazisme, Race, supériorité ethnique 

 

Toutes les idéologies totalitaires ont été la cause de grandes souffrances, de grands 

malheurs, toutes ont échoué. 

 

Il y a aujourd'hui une crise de l’idéologie des Lumières. L’universalisme peut sombrer 

dans l’immanence, et c’est alors une catastrophe. Montesquieu comprend les 

différences entre les peuples, et le fait qu’une loi n’est pas valable partout. 

Condorcet, en revanche, tombe dans le mythe de la république universelle : « Une 

bonne loi doit être bonne pour tous les hommes, comme une proposition vraie est 

vraie pour tous. »  

La chute de l’art et de l’esthétique, qui dégénère dans le non-art et l’AC est un signe 

de la décadence de l’Europe.  

 

L’idéologie des Lumières repose sur 3 piliers : utopie du progrès, 

hyperindividualisme, universalisme idéologique.    

 

Ces trois régimes sont profondément révolutionnaires, ils veulent abattre la société 

bourgeoise et capitaliste dans laquelle ils vivent. Il s’agit de bâtir une autre société.  

 

Usage et goût de la violence. 

 

Opposition au libéralisme et à l’ordre spontané. Constructivisme.  
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Haine de la démocratie et opposition au capitalisme. 

   

1/ Le communisme, idéologie de la classe 

Remodeler l’URSS, l’homme selon les principes marxistes léninistes. Dictature 

d’un parti, exaltation d’une classe, lutte contre les bourgeois, faire un homme 

nouveau. 

Répression contre l’Église, régime officiellement athée. Culte de l’État et du parti. 

 

Un État contre son peuple. Aspect répressif et criminel du régime. Inhérent à celui-ci.  

 

Idéologie et praxis.  

 

2/ Le fascisme : idéologie de l’État  

Homme nouveau, viril et conquérant, un combattant. Culte de l’armée, de la guerre. 

Individu au service de l’État, tout est pour l’État. Rejet de la démocratie, économie 

contrôlée par l’État, autarcie, culte de la modernité. 

 

3/ Le nazisme : idéologie de la race 

Allemagne : race supérieure, aryenne. Un Reich pur, peuple germanique. Idéologie 

païenne : chêne, croix gammée remplace les crucifix, Hitler est présenté comme le 

nouveau Christ, le nouveau Messie. Peuple allemand doit dominer le monde, purifier 

le régime des êtres impurs : juifs, chrétiens, les malades mentaux. Pangermanisme, 

espace vital (lebensraum). Ein Volk, ein Reich, ein Führer.   

 

B/ Le fonctionnement des régimes totalitaires 

Soumission totale des individus à l’Etat, embrigadement des masses, terreur 

physique et psychologique, culte du chef. 

 

1/ Un État nouveau 

a) La puissance du parti 

Parti unique qui dirige l’Etat. Important d’avoir la carte. Membres du parti 

partout, fonctionnaires appartiennent au parti, épuration, différences en Italie, 

Allemagne : intérêts privés sont un peu préservés.  

b) Un Etat centralisé 

Italie : fonctionnaire jurent fidélité au Duce, pas d’élection 

Allemagne : suppression des Land, Gau avec gauleiter, pas de structure fédérale 

URSS : centralisation extrême à Moscou 

c) Le culte du chef 

Duce, Führer, Vojd. Propagande, culte de la personnalité, beaucoup de tableaux, 

affiches, musique. Führer désigne le Christ, Staline est le petit père des peuples.  
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2/ La société totalitaire 

a) Une société encadrée 

Tout est pour l’Etat. Destruction des corps intermédiaires : associations, 

syndicats, Eglise. Pas de famille, organisation qui dépendent du parti.  

Allemagne : pas de syndicat mais Front du travail. Encadrement des 

étudiants, des femmes, des loisirs. Ecoles et universités épurées, lieu 

d’endoctrinement. Scoutisme et organisation catholique interdites. Ballilos, 

Jeunesses hitlériennes, Romsomols. Encourage la délation : Pavlik Morozov, 13 ans, 

a dénoncé son père. Lutte contre la famille.  

 

b) Une société soumise à propagande 

Parti a le monopole de la parole politique. Désinformer, manipuler, mentir. 

Nouveau moyens : cinéma, radio.  

Eisenstein, Leni Riefenstahl « les dieux du stade » 

Art exprime l’idéologie : art bourgeois, art dégénéré, réalisme socialiste.  

JO Berlin en 1936 

Coupe du monde en Italie 

 

c) Une société brutalisée 

Terreur de masse. Appareil judicaire, police, faux procès, déportation/ 

Italie : OVRA, Organisation de Vigilance et de Répression Antifasciste, « bagne de 

feu », îles Lipari 

Allemagne : camps de travail, 1934 : Gestapo, SS Himmler 

URSS : KGB, 1934 : NKVD, dékoulakisation, 6 M de morts 

1936 : grandes purges pour préparer la guerre, pacte germano-soviétique de 1939 

 

Assassinat de Kirov, dirigeant de Leningrad, grand ami de Staline, en 1936. On veut 

l’élire à la tête de l’URSS à la place de Staline, il refuse et prévient Staline qui dit qu’il 

s’en souviendra. Quelques temps plus tard il est assassiné dans le couloir de son 

bureau. Staline accuse un complot et lance une grande répression contre les 

dignitaires du parti : procès de Moscou. Les principaux chefs sont éliminés. 

Interrogatoires musclés.    

 

C/ Les résistances aux régimes totalitaires 

 

1/ A l’intérieur 

C’est très difficile à cause de la répression et de la propagande,  + amour du pays, 

ne veulent pas passer pour des traitres. Exils, russes blancs 
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2/ L’Église  

Force externe, résistance des papes, encycliques, Mit brennender sorge,  Divini 

redemptoris, 1937 

 Condamne le racisme allemand, l’antisémitisme et la lutte contre les familles.  
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III/ Les réalisations des régimes totalitaires 

A/ Réalisations du régime stalinien 

1/ Une économie industrielle planifiée et collectivisée 

La production est fixée par le pouvoir. Plans quinquennaux. Le pouvoir définit les 

objectifs économiques à atteindre : Gosplan, administration du plan. Priorité à 

l’industrie lourde, aux transports, à l’armement. Conséquence : la paysannerie est 

sacrifiée, elle doit nourrir les paysans + les ouvriers. Maltraitées. La collectivisation 

est très meurtrière, bétail détruit par les paysans.  

Kolkhozes / sovkhozes 

Mutualisation / fermes d’État 

 

2/ Quels résultats ?  

Agriculture : crise profonde, pas de quoi manger, famine récurrente. 

1935 : petite concession, un lopin de terre est accordé aux kolkhoziens : 5% des 

terres, 25% de la production. Montre l’échec du communisme. 

 

Industrie : pas d’industrie légère mais industrie lourde. Peut être 3 à 6% de 

croissance par an mais les chiffres sont truqués. La planification est un gâchis. 

 

3/ Une société transformée 

Population de moins en moins rurale 

1913 : 18% d’urbains 

1940 : 33% 

 

1928 : 11 M ouvriers 

1932 : 23 M 

 

Transformation très rapide et brutale 

Stakhanov, destruction des intellectuels et des savants, de tout ce qui rappelle 

l’ancienne Russie. Soviétisation forcée de l’URSS, destruction des peuples et des 

identités, pas de respect de la culture. Grande perte intellectuelle. 

 

B/ Les réalisations du régime fasciste 

1/ Une économie profondément transformée 

1922-1927 : politique libérale, permet de garder le soutien des patrons. Puis à partir 

de 1927 politique très dirigiste, autarcie. Le but est de préparer l’Italie à la guerre.  

 

Bataille du blé pour l’autosuffisance, 1932.  

Grands travaux d’urbanisme à Rome 
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Infrastructures de l’Italie (autoroutes).  

Développement des secteurs militaires, marine, aviation 

1937 : charte du travail qui instaure le corporatisme 

 

Conséquence : bataille du blé : bonification, gain de nouvelles terres. Paysans font 

du blé et pas les autres cultures, augmentation des prix du blé pour soutenir la 

production.  

 

Discours du 23 mars 1936 : Mussolini juge la guerre inéluctable en Italie. Toute la 

production et toute l’économie est tournée vers la guerre. Usines d’Etat pour le 

matériel de guerre, les femmes sont renvoyées, chômeurs embauchés dans les 

usines, diminution du chômage. 

Succès économiques artificiels, l’Italie est préparée à la guerre, le régime ne peut 

survivre qu’avec elle.  

 

2/ Autres réalisations 

1929 : accords du Latran, le Vatican est rendu au Pape, fin de la question romaine 

 

Politique coloniale. 1936 : conquête de l’Ethiopie, réaction de la SDN qui décrète un 

boycott contre l’Italie, sanctions, ne permet pas d’éviter la conquête. Mussolini veut la 

grandeur de l’Italie, il veut prendre les Balkans ou la Méditerranée.  

 

C/ Les réalisations du régime nazi 

1/ Politique économique 

Etat intervient pour lutter contre la crise. Dirigisme nationalisation des biens de 

production, politique de grands travaux. 

Développement des usines or cela est interdit par le TV.  

Toute l’économie est tournée vers la guerre.  

Autarcie, ersatz, produit de substitution.  

 

2/ Politique raciale 

Marginalisation des juifs, boycott et fermeture des magasins dès 1933.  

1935 : lois de Nuremberg, juifs sont privés des droits civiques, mariage interdit entre 

juifs et aryens, ils sont exclus de nombreuses professions.  

Recours à la violence, 9 novembre 1938 « Nuit de Cristal », synagogues brûlées, 

30 000 juifs déportés, pas d’extermination systématique avant 1941.  

Epuration de la race, destruction des handicapés, plan pour tuer les trisomiques (T4) 

 

3/ Politique de regroupement des Allemands 

Mars 1938 : Anschluss, annexion de l’Autriche, viole le TV 
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Septembre 1938 : annexion des Sudètes où résident des Allemands.  

Conclusion 
 

Les  systèmes totalitaires ont la même origine, même si dans leurs réalisations il y a 

des différences. La guerre est leur seul moyen de survie .pour eux la guerre est 

inévitable. La défaite met fin au nazisme et fascisme, mais le communisme sort 

renforcé de la guerre. Individu ne compte pas, totalement au service de l’État. 

 

Les systèmes du XXe siècle fondés sur l’idéologie pourraient être nommés des 

idéocraties. Pouvoir des idées et de l’abstraction sur les faits. Ensuite la persuasion, 

la liberté des populations, les contraintes et les massacres sont plus ou moins 

importants. Les EU n’ont pas hésité à massacré durant la 2GM et même après (Irak 

en 1991 et 2003, Serbie …). Il peut y avoir une forme monopolistique du pouvoir, ou 

un pluralisme qui de fait exclu les opinions dissidentes.  

 

13 février 1945 : bombardements de Dresde, 135 000 civils, femmes et enfants 

périrent brûlés. Il n’y avait aucune installation militaire dans cette ville.  

Guerre du Vietnam : 2 à 3 M de morts par le napalm.  

1991-1996 : 500 000 enfants irakiens sont morts, faute de soins et de médicaments, 

suite à l’embargo voulu par les EU.  

 

Pour Aristote la démocratie est possible dans les petites cités racialement 

homogènes, mais pas dans les grands États.  

Rwanda : 5 000 Tutsis tués chaque jour en 1994 lors des 100 jours du génocide, 

conséquence de la doctrine « un homme, une voix. »  

 

La démocratie libérale ne fut pas en mesure de faire face à la crise de 1929. Des 

régimes politiques avec un parti unique plus ou moins masqué ce sont révélés 

beaucoup plus efficaces.  

 

La démocratie libérale a ses limites : comédie du pouvoir, fiction du peuple 

souverain, pression des lobbies, loterie de l’opinion, ses inconvénients ne sont pas 

sans conséquences lourdes.  

Une démocratie dans une société de masse est un système où l’opinion est 

instrumentalisée par les pouvoirs, c'est-à-dire par l’oligarchie dominante.  

 

Le fascisme et le nazisme sont des démocraties, dans la mesure où ils s’appuient sur 

l’opinion, même si c’est de façon autoritaire. Le communisme en revanche non. Un 

pouvoir de cour n’a pas à se soucier de l’opinion, un pouvoir démocratie si, et il faut 

alors l’orienter et la contrôler.  

 


